
Une ent en te de  l a o n zième heure es t su rv e-
n ue h ier ent re les représ entan ts d es p ro p r i é-
t a i res et l’Asso cia tion d es jo ueu rs d u b aseb all
majeu r,  perme ttant d ’évit er u n n euvième ar-
rêt de travail en 30 ans.  L’ a c c o rd , d’une du-
rée de  quatre an s, p révo it  notamment l’ impo-
s ition d’une taxe d e luxe aux équip es les p lus
riches . Lire  nos information s en page A 11.

I l n’y a pas d’autre mot, sur-
tout en de pareilles circ o n s-
tances: youppi. Il va y avoir

du baseball en septembre. Il va y
avoir  des séries éliminatoires et
une Série mondiale en octobre. Il
va même y avoir  de la balle inin-
t e rro mpu e jus qu’ en  20 06. Le
c o m m i s s a i re des ligues majeure s
Bu d Selig, qu i gagne énor m é-
ment à ce que personne ne pense
à lui, l’a dit: «Nous pouvons main -
tenant tourner toute notre atten -

tion vers ce qui se passera su r le terr a i n . » Le fan, le
ch anceux, va donc pou voir  tourner toute son atten-
tion vers un aff ron tement final entre les Yankees et
les Braves, ou les Yankees et les Diamondbacks.

Et recommencer l’an prochain, avec ceux qui se-
ront les plus  r iches. Et l’année d ’après. Et en  2006
itou. Les  escapades de tout-nus, comme celle qu’ont
e n t reprise les Twins du Minnesota cette saison, vont 
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D ’A P RÈ S  A F P  E T  R E U T ERS

La «fronde» cette fois-ci vient des militaires: plu-
sieurs généraux américains à la retraite, dégagés

du devoir  d e réserve, fig u rent dés ormais parmi les
opposants  à une intervention unilatérale américaine
en Irak, face aux va-t-en-guerre civils .

Ce s d er nie rs jo urs, tr ois gén érau x  à qu atre
étoiles  ( le plus h au t ran g militaire au x États-Un is)
ont  es timé inju stifiée un e attaque rap ide, et s an s
le concours des alliés, pour ren verser le président
Saddam Hussein , que l’ad ministration  d e Georg e
W. Bus h veut chasser du  pouvoir.

Il s’agit du  général Anthony Zinni, ancien patro n
d u com mande men t militair e
centr al, e t d e de ux  chefs  d e
g u e rres  récen tes , le g énéral
N o rman Schwarzkopf, qui dir i-
g ea l’ opér at ion «Tem pêt e d u
d é s e rt» contre l’Irak en 1991,
et le g én éral Wesley Clark, ex-
co mm an d an t en  ch ef d es
f o rces de l’ OTAN  qui mena la
g u e rre du Kosovo en 1999.

Dans  les méd ias , We s l e y
Clark se dem and e n otamment
«où est l’ urg e n c e » d’une guerre, qui «doit être l’option
de der ni er re c o u r s », et réclame au  p réalable « u n
consensus intern a t i o n a l » .

Ces voix s ’ajou ten t à celle de l’ex-g én éral Bre n t
S c o w c rof t. «N’attaquez pa s l’Irak» main tenant, car
cela «m ettrait sérieusement en danger, voire détru i r a i t ,
la cam pagn e mon diale antiterroriste que nous avon s
e n t reprise» et déstabiliserait le Proche-Orient, a lancé
récemment celui q ui fut conseiller pour la sécurité
nationale du président George Bush père .

M. Scowcroft appartient à l’aile modérée du part i
républicain, qui considéra notamment que la guerre 
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Trois
généraux
contre le

plan irakien
de Bush

«Où est l’urgence? »,
demandent

Schwarzkopf, 
Clark et Zinni

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

La rue Sainte-Catherine a pris des airs new-yorkais hier mid i quand Ahmed Trabelsi a installé  sa cantine au square Phillips, afin d’y vendre ses hot-dogs aux passants.  

Oui à New York, Amsterdam et Toronto, non à Montréal

P E R S P E C T I V E S

Le désespoir précoce
Que se passe-t-il donc dans la tête
d’un enfant pour que la mort, sa

mort, y revienne telle une rengaine?

■ À lire en page B 1

K A T H L E E N L É V E S Q UE
L E  D EV O I R

P our son émission de la rentrée lundi soir, Ra-
dio-Can ada of f rira une occasion en or à Mario

D umo nt d e projeter  l’image d u ren ou veau  poli-
tique, alors que le ch ef  de l’Action  démocratique
du Québec prés entera la n ouvelle série Bunker/le
c i rque, u ne satire corrosive du monde politiq ue où
to ut  s erait man ipulat io ns , ma-
gouilles et langue de bois.

Mal à l’aise que l’effet de surpri-
se soit éventé, l’attaché de pre s s e
de M. Dumont a toutefois re c o n n u
hier que le contraste entre son chef
et les vieilles façons de faire de la
politique pouvait ain si re s s o r t i r.
« C e rtains pourraient être tentés de
t i rer cette conclusion», a affirmé au
D e v o i ren riant Jean-Luc Benoît.

Depuis le print em ps dern i e r,
l’ADQ connaît littéralement une explosion de popula-
r ité. Le parti a fait élire quatre députés lors des élec-
tions par tielles tenues en avril et en juin, après avoir
m a rtelé qu e le Parti québécois et le Par ti libéral du
Québec sont de vieux partis usés. Le PQ et le PLQ,
c’est bonnet blanc, blanc bonnet. Or, la série montre
de vieux loups de la politique tirant les ficelles de po-
liticien s devenus  d es marion nettes. Peu impo rt e
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La SRC déroule
le tapis rouge

devant Dumont

Mario Dumont

Des ministres troublés, 
des écologistes révoltés
Pour plusieurs observateurs, le Sommet 
de Johannesburg déraille littéralement

L OU I S - G I L L ES  F R A N C Œ U R
E N V O Y É  D U  D EV O I R

J o h a n n e s b u rg — Le ministre f édéral de l’Environnement, David Anderson, s’est dit
t roublé hier soir de constater le peu de progrès réalisé après une semaine de négocia-
tions intenses au Sommet de Johannesburg sur le développement
durable. Dans une entrevue exclusive accordée au Devoir
au début de la nuit entre deux rounds de négociation,

le ministre Anderson a déclaré: « Te rminer une semaine avec
un bilan au ssi maigre, ça me trouble beaucoup, mais on
est en train de faire des progrès. On a encore une se -
maine. Ça peut aller très vite si on arrive au point
où on se décide à faire ce qu’il faut.»

Si le ministre est troublé, les groupes en-
v i ron nementau x, eux, sont révoltés  au
point que la coalition verte réuniss ant
plusieurs des grands groupes intern a-
tionaux, la coalition Éco-Équité, s’est
ret irée hier d es  in s tan ces d e
consultation en demandant aux
négociateurs américains et eu -
ropéens de jeter  à la poubelle
le texte su r la globalisation
négocié depuis une semaine
p a rce qu’ils sont en train d’y
a s s u rer la suprématie d es
règle s écono miqu es s ur
les impératifs sociau x et
e n v i ronn ementaux , une
« t r a h i s o n », dis en t-ils, de 

■ A u t re s
i n f o rm a t i o n s
en pa ge  A 8

J E A N N E  C O R R I V E A U
L E D E V O I R

A hmed Trabelsi venait à peine d’installer  sa
cantine au carré Phillips que déjà les pre-

miers clients se pointaient. Les passants ne se
sont pas fait prier pour acheter les h ot-dogs du
commerçant qui avait décidé, hier  midi, de dé-
fier le règlement municipal interdisant la vente
ambulante d’aliments dans la rue. 

Luis Diaz voulait être le premier à goûter
aux hot-dogs de M. Trabelsi. Ce résidant de Dollard -
d e s - O rmeaux s’est rendu au centre-ville, hier  matin,

dans le seul b ut de pro fi ter de cette occas ion rare
à M ontréal. «Cha que fois que je vais à New Yo r k ,

A m s t e rdam ou To ronto, la pre m i è -
re chose que je fais, c’est d’ acheter
u n  ho t- dog d a n s la  rue, et je  n e
c o m p rends pas pou rquoi  on n e le
p e rmet pas ici», explique-t-il.

Attirés par le fumet des merg u e z
qui grillaient sur le feu, les passants
n’ont pas tardé à s’agglutiner autour
de la cantine d’Ahmed Trabelsi, qui a

commencé à servir ses hot-dogs à 11h30. Nul besoin
d ’ ê t r e très ferré en sciences économiques pour com-

p re n d re que les af f a i res étaient bonnes: le vendeur n’a
eu d roit à au cun répit pendant l’heure suivante, les

clients défilant devant lui sans interru p t i o n .

Une pratique interdite
En vendant ses merguez dans la rue, Ah -

med Trabelsi agissait en toute illégalité, car
un règ lement municipal datant de l’époque
du maire Jean Drapeau  interd it cet te pra-
tique. «Ça fait 13 ans que je me bats pour ça,
l a n c e - t - i l . I l y a eu u n gars qu i a vendu des
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La guerre des hot-dogs
Règlement municipal oblige, Ahmed Trabelsi s’expose à une amende 

de 300 $ pour avoir vendu des hot-dogs dans la rue
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«Ça fait 
13 ans que
je me bats

pour ça », dit
le vendeur

« Il faut
étudier 

la question»,
répond 
la Ville


